
.  

 

 

 

Évangile : Mc 6, 45-52. 

 

Aussitôt après avoir nourri les cinq mille hommes, Jésus obligea ses disciples à monter dans la barque et à le 

précéder sur l’autre rive, vers Bethsaïde, pendant que lui-même renvoyait la foule. 

Quand il les eut congédiés, il s’en alla sur la montagne pour prier. Le soir venu, la barque était au milieu de la 

mer et lui, tout seul, à terre. 

Voyant qu’ils peinaient à ramer, car le vent leur était contraire, il vient à eux vers la fin de la nuit en marchant 

sur la mer, et il voulait les dépasser. En le voyant marcher sur la mer, les disciples pensèrent que c’était un 

fantôme et ils se mirent à pousser des cris. 

Tous, en effet, l’avaient vu et ils étaient bouleversés. Mais aussitôt Jésus parla avec eux et leur dit : « Confiance 

! C’est moi ; n’ayez pas peur ! » 
Il monta ensuite avec eux dans la barque et le vent tomba ; et en eux-mêmes ils étaient au comble de la 

stupeur, car ils n’avaient rien compris au sujet des pains : leur cœur était endurci. 

 

 

 

 
 

 

Paroles du saint père 

 

Frères et sœurs, cette page  évangélique nous dit que Jésus n’est pas un «esprit», mais une Personne vivante; 

que Jésus, quand il s’approche de nous, nous remplit de joie, au point de ne pas y croire, et qu’il nous laisse 

stupéfaits, de cet émerveillement que seule donne la présence de Dieu, parce que Jésus est une personne 

vivante.  

 

Etre chrétiens n’est pas tout d’abord une doctrine ou un idéal moral, c’est la relation vivante avec Lui, avec le 

Seigneur Ressuscité: nous le regardons, nous le touchons, nous nous nourrissons de Lui et, transformés par 

son Amour, nous regardons, nous touchons et nous nourrissons les autres comme des  frères et des sœurs.  

 

Que la Vierge Marie nous aide à vivre cette expérience de grâce.  

 

Vatican News 

     Commentaire  du mercredi 8 janvier 2025 


